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A T Y S. 

TRAGEDIE' 
EN MU SI Q^UE. 

O R N E' E 

XPEntrées de Ballet , de Machines , 
i^-de changemetis dt '^^i/'^^f•fg^i-i^^,,., 



Suivant la Cafû irHfrimie à 9mi. 

A LA HAYE. 

Chez Guillaume de Voys» 

Libraire dans le Pooten , i l'En- 

feigne <fe G r o t i u s. 

M. Dcc xvn. . 







A C T E U K S 

4 

D U 

prologue:, 

LE rEMSi. 

Les douKf HfJtra du pur. . 
Lis dmns HiHHs Je la nuit. 

LA DÉESSE FLORE. 
UNZEPHIR.- 

Troufe de Nymphes chgntantes de la 
fuite de Fl^e. 

Suivons de lUre dan/aus. 

Nymphes danfantes, 

MELPOMENE Mufiirapqfa, 

Hères chantans de la fuite de Melpêméne, 

Bkm combatans fUT danfans de h fuite 
de Melpomenea 



HERCULE. 

A N T jE E. 

CASTOR. 

POLLUX. 

LINGE- E. 

IDA S. ',. 

eteocle; 

P O L I N I C ï. 

LA DEESSE IRtS. 



FRO- 




P R O L O G U E. 

Le Théâtre reprcfente le Palais da ' 
Tems , où ce Dieu paroît au mi?- 
lieu dis douze Heures du jour r 
& des douze Heures delà nuit. 

L E T E M S. 

JJ'Nyainfay refpeSté U célèbre mémoire 
•^ Der Héros des ftecles fa^ex \ 
Cejl en vain que leurs noms fi fameux dans 

t^Hifloife , 
Du fort des noms communs ont ité dij^erilex • 
JVtfMiVoyofU un HE^OS dont U brillame 
gloire 

Les a pfefque tout efface^. 
Choeur des Heures. 
Ses \kfies Loix , 
Ses grands Exploits 
^ndent fa mémoire iterneUe : 
Chaque jour t chaque hpant 
t^yute encor a [on Nom éclatant 
Une gloire- nouvelle^ 
La D^cfte Flore » conduite par un des Zc^ 
phirs f sVance avec une Troupe de Nym- 
phes» qui porretitdifcrs ornemensde Fleurs. 
L E T E M S. 
La Sa if on des frimas peut elle nous offrir. 
Lit ileufs que nous voyons pataUret 

A, ' Ji«/ 



PROLOGUE. 

g^fi Dl'B Iti fait remtUrr 
Loti qtte i'Hyvcr les fait m^tif l 

Le froid cruel re^ne encore j, 
, Totèt ejt j^lacéddns lei clfafn^s y, 

D*CH viefit ^ue Ftore 
Deyunce U Printems ? 

F L O' K H^. 

QiiUHi j'atittrt In Be'aa*jàêr¥ > je vkm toi^ 

Plus h Fmm^ s'amfBé-^ & ^iut^it^tfL 
contraire , 

Sm retoùt p*9fft IV d^r$ 

Fenr lui faim mt^^owr , wv /«m» ént^eWrepûs 
^^4W dt^f^fHÊk^l^Iipffr l^flmternhl^t 
Dans l'ardeur de luy plaire un a bieit-i&r^éÊffts 
tA ^fkt$ frtiTMr dUmfttffibl^ 

les Plaiftrs, ^ fes yeux ont beau je frtjw^ 

Si tôr qu'il voit BeOtm y ^^mmrtm pouf, 
ilU\ 
^en ne peut' Vanfrèwf 
Q^ftHélf Gh^l*éppellw. 
Le Chccur db H«ttr«9repcit ces dedz der* 
tï'un^ VcrtR 

L« Suite de Flore' e^mtncnce^dtes^^ jeux mê- 

bi de DtffCffr é dtf ChMii^. 

U N X- E P^ H 1 R. 

J^M Pirùttemp queift^ttis éftntoiHi déimq^A 

ne fembU » 

// fait tfùffitçtir'fn beautc fmp; 

a viem t^m écmm (et "jiembfy ^c^kitèurs , 

41. 



PROLOGUE. 

Et c^eff i'ftwf qui les nijJfwWf. 

MELPON^SMS qui cft la Mute 
qaipr^fideâ la Tragédie» viont accompa- 
gnée d'iint l'ioape d6 Héf»r , elk eft 
Sitie d'Hercuievdl AiwaM ^ de<£aftor, dh 
Polluz » dk]^nctft>d'Ua6,< d^ficcodc» £c 
ic Polinice. 

ME L P &N( B lyfi £ parltotr » Hevc. 
' JJBtirtK'Voui, €el}ei defuymit /r Ihwiwi^ 

Id fuigsnte Cybête^ 
PêttrhêHûrtr Jk^s qu'élit éffhè d» jo«f, 

Dam- une illufhe Cwr 
le fouvémf de* /cU' âmom» 
^r l^offwrKm nêfiéfue 
DeSlùteCr d^fispum.. 
Cééf à'I^afûteiL magmfqfie 
be h Mufe tragifm, 
*- E^dé^fit fjfr^les fûmpiut. . 

La Suite de Melfomome prend la place de 
1^ Sui« de Flore. 

Les Héro» recomcnoueiic kurs ancien* 
nés querelles. 

HERCULE combat & lutte courte 
>Antérr CaAbvScPollux cooibactclu con- 
tre Lyncée ôc tdas , & Eteocle CQmlNKCoa- 
iTe(on frcre Po^ynice. 
• l RrS , par Fkidre de Cybdr, deffçnd 
a(lî(è (ut fou A«c , (pour accosdtr Mol* 
pomcne 6c Flore. 

IRIS p»lai«îiMELP^OMEME. 
Cybele yeut que Flore aujourd'htàvous Jcconde . 

A4. ^r 



PR o L o au a 

Il faut que iesPlaifirs vte»Heui de toutes-farts y 
Vans l*Empirt fuiffant f oà règne un nouveau 

Ils n*ont plus d'autre, aftteau^ monde. 
M^nde^'Voits , s* il fe peut , dignes de (es regard^ 
. foigneai la beauté vive CT pure 

bout brille la Nature , 
fcy^KX ornement des plus beaux %^rts. 
Ips remonte au Ciel fut Çon Aki & la Sui- 
te de Melpomene s'accocdç arec la. Suite 
de Flore. 

HELPOMENE & FLORE. . 
Sondons nous^ s^il fe peut^ dig*içs de /es regards^ 
joignons la beauté vive CT pure 
Dont brille la nature , 
• t^ux ornemens des plus beaux t^irts. 
It E T E M S., 5^ le Chœur des Heures • 
Préparer de nouvelles Fejles > 
UroStex du loiÇir du plus graml des Héros |^ 

LET£MS*M£LPOM£NE • 
& FLORE. 

TrêpareK 7 

> de nouvelles Fê^es» 
Prtparçns 3 
Brofitex 1 ^ ' 

Wtf loiprdu plutffranddas HSR^S^i 
£roftons 3 

Tous en&mble 

Le tems des feux\ CT du repos f 

^ui fert À medaer de nouvelles Conquêtes J 

m 

Eio.tlii Pielogae. ■ 










ACTEURS 

DE LA 

TRAGEDIR 

AT YSiParent4e$iViffande , & Favori 
de CeUnus /^oy de Phry^ie^ 
IDAS, t^my d*^tys ^ CT frère de l» 

Nymphe. Doris. 
S KNGAKipf,,Nymphe, fUliduTlew- 

ye San^ar» 
DORIS>. Nymphe > amie de S^n^aridCt 

tr [osHY d*Uas, 
Chœur de Phri^iens C27" de Phryf^iennes» 
Troupe de Phrygiem. O" de Phrygiennes qui 

danfent k la fête de Cyheie. 
LA DEESSE CYBELE. 
MELISSE, Coupdente CT Prèmffe de Cy. 

bfie- 
CE LiENUS , l^oi de Phry^ie , fils de 

Neptune , O* ^mant de Sangaride, 
Troupe de Suivant de CeUnus. 
Troupe de Zephirs chantaus^ danfans , fT 

yolan s, 
Chaur CT* Troupe de Peupks difftreàs jw- 

viennent a la fête de Cybele, 
LE DIEU DU SOMMEIL, 
M0RPHE'£. 

^ A y PHO^ 



PHANTASE. 

Troupe de Sêtij^es açijreablesi 

Troupe de Songes fùne^es. 

LE DIEU DU FLEUVE SAN* 

G A R , Père de SangÊriàd 
Troupe de Dieux , de Fleuves , de J^uiffêduXf , 

cr ê( Tfymph¥f d€ Fmmiks > féckmf 

tént Cr péidéui&nù 
ALECTON. 

TfVMfr dé Di^mmtdeif Béh ^ tes Éâécé. 
Troupe de.CùtyhjêiHeft 



&a Seca» cft tsù Fbrygie^ 




ATYSl 




A T Y S- 

TRAGEDIE, 
ACTE PREMIER. 

Le ThiéOrt refnifentt une Montagne 
confacféeà Çyhele^ 

aCENE PREMIER.E- 



A T Y S; 

I/oos>aIlonS)4Ucoucc7 tous» 

Cybelcva dépendre. 
Trop heureux Plvryjgiens > 

TCfiezidraciendtc 
Mille Peuples fiiotti jaloux ' 
Des bvcutt que (ur nous 
Sa boate VJi.i^paodxe^ 



S C E N E I i 




A 



I D AS, AT Y Si 

Lions « allom , accourez-f eQ9> > 
Cybele va dcfcendre» 

A ^ AT Y S*r. 



» A T y s, 

Le Soleil peine nof champs des plas mel^ 
couleurs 

AT Y S* 
. Il a Ccché les pleurs 
Que fur rémail des prez a répandu TAuro* 

re ; * ■ 

£t &s rayons nouveaux ont Aéja fait édoïà. 
Mille nouvelles fleurs. 
I . D A S. 
Tous- veillez lorfi|i|e tout fommeiUe ^ 
Vous nous éveillez G. matin ,~ . 
Que vous ferez croire a la (in . 
Qjicc*eft,r Amour qui vous^éveiileJ 

A T Y S. 
Non» tu dois mieux juger du parti que 

|c prens. 
Mon cœur veut fuir toujours les foins &: 

les miftéresn 
J^ime rheureufe paix des coeurs iudifIS- 
rens & 
Si leurs plâifirs ne (ont pas grands 
Alt moins leurs peirtes font légères. . 

I D A S. . 
Tôt ou tard 1* Amour cft vainqueur. 
£b vain les plus fiers s'en defl«nden^^ . 
On ne peut refiifer (on cœur 
A de beaux yeux qui le demandent 
Atys> ne feignez plus» jefais votre lectet* . 
Ne craignez rien , je (uis difcref. 
Dans iin bois f oliraire > Se fombre 9 
L*indifiéreut Atysfecroyoitfeul , un jour} . 
Sous un feuillage épais ou je itrois à l'om* 

- Je 



T R A G E I>IE, >J 

Je rcuteodis parler d'Amour» 

• A T Y 8. 

Si je parle d'Amour, c*eft contre (buEin* 

J'en £iis mon plus doox entretien. 

I D A S. 

Tel fe Yante* de n*aimer rien 9 

Donc le cœur en (ècrec foûpire. 

J*entehdi€ tos regrecs, & je les fais £* bien «* 

Que fi vous en deurez.îc vais tous les redire. 

Amans qui vous plaignez, vous êtes tiop 

heureux : 
Mon cœur dé tous les cœuts cft' le plus 

amoureux , 
£t tout près d'expirer je fois réduite 
friudre; 
Que c*eft un tourment rigoureux 
De mourir d*Amour fans'fe plaindre l ' 
Amans qui vous plaignez,,., vous êtes trop 
heureux. 

AT Y S. 
Idas , il eft trop vrai , mou c(sut n'eft . 

que trop tendre,. 
L'Amour méfait (émir (es plus funeftes 

coups. 
Qu'aucun autre que toi n'eu puiflc rica 
apprendre. 
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M . A T Y S, 

SCENE 1 1 L 

SANG ARIDE, DORYS, 
ATYS.IDAS. 

Ai-Ions I allons > accoiucx tous > 
Cybde Ta defcendrc. 
S A NG AU I DE. 
Que dans nos concerts les plus ioJÊif^ 
Son nom (àcrd fefaâcencendte. 
A T Y S. 
Sac rUniycrs eucicc 9>a poii?oû doit s'é^ 
rendre. 

S A N G A R I DÉ. 

Les Dieux fui vent fcs leiz & craignent fon* 

couroQz 
ÂTYS, SANGARIDE, IDAS, DOUIS. 
Quels honneuis ! <)uel» leffeâ^ ne doit* ou 
point iuî leudf e ?* 
Allons , allons » accourez tous > 
Cybele va defceodre. . 
S A NG A RIDE. 
£coutoa« les oiiêauz de ces bois d'aleatoor t 
lis remplilTem leurs cbants d*uac douceur 
. nouvelle. 

On diroit que dans ce beau jourt 
Ils ne parlent que de Cybele. 
A T Y S. 
Si TOUS les écoutez , ils parleront d'amour. ' 
Un Roi redoutable. 
Amoureux I aimable^ 

Va.. 



. T R A Ô E D TE. 15- 

"Va devenir votrcr éponis} 
lotit paile d'amour pour toaSé 
^ A N e A ft I I> K. 
U cft- yrai , \etit6mfht , ^y^imc mé: 
yidloirc. 

Quand TArfiouftfkir t^aeBrcft'»ilanplas 
g^and bien? 

£c vous en faites ^oire. 
A T T ' ^. 
L'Amout fWf imp rerf^r dr pleurs ?: 
Sdtrvem fts dbbcetffs font ib^telles : . 
1! Ile ftttf regarder îrt BeWtir 
Qtfc cdmare dit tbh" d*a*fftabfcs ftcurs. . 
J'afiw ter Rorffe rwm effet , 
J'aime à les voir j'cmbeBîr t 
isttR letfr^ éf'ittti crvKÏÏct, 
Jaimeroisà les cueiflir. 
• ^ A N O A R. f D» B. 
Qinmd le péritcUr agtéâbfe , 
Le moyen db s'en aflarmer?* 
Eftec un gtand ftiif Je rrop aîmer^ 
Ce que l'on trouve aitriabic i 
Ptut-oB erre ififenfible arrr pfus cb^manS' 

i f.fZS ? 

A T Y 1 

Non* vous ne me connoiflez pas. 
Jt me defïeuds d'aimer autant qu^il m'cft 
pofTible ? 

5J f'aimais, un jour, parmaHîcor, 
Je connois bien mon coeur 
II feroh trop fedCbIc. 
Mais ri fam^ chacun s*aflcmbie prèsdb 
vous. C Y/- 



i^ A T Y S ,. 

Cybele pourroic nous furprendrc, 
ATYS&IDAS. 

Allons , allons , accourez cous > , 
Cjbcle va defcendrc, 

se EN E IV. 
SANGARIDE, DORIS. 

s A N G A R I D E. 

ATys eft trop heureux.. 
D O R I S. 

L*ainici^ Bit coûjou rs égale entre vous deux , 

Et le faiig U'aficz ptès vous lie: 
Quel que foie (bu bonbeuc , lui porcez- tous 

envie? 
Vous, qu'aujourd'hui l'Hymen arec de fi « 
beaux noeuds ; , .- 

Doit unit au Rot de Phry^'e ? 

S A N G À R 1 D E. 
Atys ) cft trop heureux 
Souverain de ion cœur > maître de tous 
fes voeux» 
Sans crainte • ^ns mélancolie , 
II jouît en repos des beaux jours de (k vie; 
Atys ne conuoic point les tourmens amoQ. 
feux » 

Atys eft trop heureux. 
D O R 1 S. 
Quel mal vous hit l'Amour} votre cha- 
grin m' étonns. 

S A N G A R,ï D E. 
1c te fie un kctet qt^i n'eftiu de i^erfouDc. 



TRAGEDIE. t^ 

Je devtois aimer an Âmauc 
Qui m'ofi^re une Coaroime; 
M-ais , helas / Tainemeuc 
Le Devoir me Tordonney 
L' Amoar » pouf mon tourment). 
En ordonne autrcmenr. 
D O R I S. 
Aimeriez- vous Atys 9 lut doncl*iiidifFcrej)Ce 
Qrave avec tant d'orgueil l'Amour & fà 
pui(^auce^ 

SAN G ARIDE. 
J*aime Atys en (ècrec » mon crime eft fzM 

témoins. 
Pour vaincre mon amour» jçmets tout en. 

ufàge » 
J^'appeJle ma raifon • j'anime mon courage 1 
Mai» a quoi fervent tous mes foinsi:- 
Mon cœur en foufFre davantage |. 
£; n*cnaime pas moins,. 
D O R I S. ' 
> C'eft le commun dcfFaur des Bellén 
L'ardeur, des conquêtes nouvelles 
Paie négliger les coeurs qu'on a trop tôt 

charmez • 
£c les indifïcrens font quelquefois aimez 

Aux dépens des Amans fidelles. 
Mais vous vousexpotez-à despeioesctaellef* 

S A N G.A R I D E. 
Toujours aux yeux d'Àtys je ferai (âuf 

appas: 
Je le fai , j'y cpnfens 1 jelveux 9 s'il eft 
poflible f 

Qu'ii (bit cncor plus io/cn£bJe 

^- S'il 



î9 A T Y S, 

S*il me fOttvoic aimer > que dcTieiidrois- 

ie ? hé\9&\ 
Ccftmonpltngvan^banheac qn'Atys ne 

m*aime fa§. 
Je pfetvfl9 ikte ktotanb , au maiofl i cn^ 

apparence. 
Andeflitid^un grand Roi je me vais atta^ 

cher. 
SAWGARIDE fclD'ORISi ^ 
Un amour malheureux donc Je dtyoir s*of- 

fen(c. 

-" Se JoiccontiïmiiecaUtfileo^ } 
Va amour malheureux qu'on neuar peu» 
rrprocher » 
Ne (àuroic trop buen (c cacher» 

s C E N E . V. 

ATTS, SANG A RIDE,, 
D CR I S. 

A T Y S. 

ON voie dant ces campaj^acS) 
Tous nos Plirigiear s'araoces y. 
D O R 1 S. 
Je vws prendre foio de preffiic 
Les Nymphes nos compagnes.. 
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T R A G E ID r E. i«^ 
SCENE VI 

AT Y», SANG A RIDE. 
A T Y s. 

SAni^ariac , ce joot eft uh grand joUt 
pour vous» 

SA N G A R I D E. 

Nous orildBuan» t«us dciw 1» fcie de Cy<- 

boio , - 

t^honncur cft «Jgal entre UQUS^ . 

A T Y S. 

€c jouu même, ub* gjoni Roi doit être 

Je lie vous vis jamais (T contcsu© & fi belfc s 

Que It forr du Roi feia doux l 

S A N G A R I D.E^» 

L'indiffèrent Aiys a'cnr fer si» point jaloux; 

A X /ï 3i 
Vi^cz toutf dcû« coniewr , c'cil fna f lur 

chère divie,-: 
Jài prcflé Totrt hyjnefl], l*â ferti vos a- 

Yos foursi. 
Ser» li:diBrmm: cb ma^v*».^ 
SAN&AR. l'DE^ 
Q- diea»i . A T Y S. 

Ce n'cfliqu'à vous que je veu» rcvcfcr 
hc kem dtfMpoic oè mois mtlbcac me 

livre; 
Je n*ai (jur ofc^' Dûcfaiudsr» ibcftjtitfis de 
' parler, j. Q}»i 



210 A T Y S, 

Qui n*a plus qu'un moment i vivre ^ 
N'a' plas rien à diflimuler. 
S A N G A R I D E. 
je fremïs > ma crainte cft extrême $ 
Atys, par quel malheur faur-il vous voir 
jerir? 

A T Y S. 
Vous me condamnerez vous-même » 
£t vous me laiilercz mourir* 
S A N G A R I D È. 
}^armerai » s'il le faut , tout le pouvoir 
fupréme; • • 

A T Y S* 
Non, riennepent me fecourifi 
Je meurs d'amour pour vous, je n'en* 
fàurois guérir; 

S A N G A RI DE. 
Quoi? vous? 

ATYS. 
11 tiï trop vrai* 
SANG A RID'E» 
Vous m'aimez f 
ATYS. 

Je vous aîme» 
Vous né. condamnerez vottf même I- 
Et vous me laiflerez mourir* 
J'ai mérité qu'on me ^oniflê. 
J'ofFenfe uu Rival généreos , 
<^t par mille bien fairi a preveoa mes' 

VOBUXt 

Mais je l'ofFenfc en vaint vooi Inirendev 
juftice ( 

Ah l que c*eft- an cruel, fiiplice 

D'ji» 



TRAGEDIE, ii 

D*avoucr,qu'unJKivaIeft digne d'ènc heu- 
reux ! 

Prononcez mon arrêt , parlez fans vous 
contraindre. 

S ANG A R I DE, 

Hclas/ 

A T Y S. 

Vous foûpir ez l je voi couler tos pleurs? 
D'un malheureux amour plaignez yout Ui 
douleurs ? 

S A N G A R I D E. 

Aiys, quo vous (priez â plaindre 
Si vous favicz tous vos malheurs! 

A T y S. 
Si je vous perds, & fî je meurç , ' 
Que puis je encore avoir à craindre 
S A N G A R 1 D E. 
C*eft peu de perdre en moi -ce qui vou$ 

■z charma , 
Vous me perdez. Atys, & vous 6tes aiind 
A T Y S. 

-Aimcf'J qu'emcns.jePÔ Ciel/ quel aveuf*. 
voiable! ^ *• 

S A N G A R I D E. 

Vous en ferez plus miferablc. 

A T Y s 
Mon malheur en cft plus affieur , 
Le bonheur que je perds doit redoubler 
ma rage ) 

Mais n'importe, aimez- moi, s'il fepeut 
davantage, ^ r * » 

Quai.d j'en dcvrois mourir cent fois plus 
malheureux. . '^ 
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A T Y S, 

S A N .G A R I D E. 
Si vous chccchcz la more , il faut jq^eje 

3^00$ (uHFe i 
Tirez , c*eft mcm amour quivous cnJaic 
la loi. 

A T Y S. 
Hé commcm'! hé pourquoi 
¥eDlcE-w8]5 qucije vive. 
Si vpuis «e yivQZ ^fts poor moi ? 
ATYS & SANGARlDiE. 
Si rHymfln rniiffoic qioii.deftin & le yottCf 
Ôi^<ios ««etiîlsaiimeaccq dr*aicraicsl 
L*Ainouf 4i;t Boc couics run paui Poutre > 
faut* il que le «devoir hs Jepare à jamais I 

A t îr S. 

;D0«otc impico3rabIet 
à ^dJe cruatvél 
SA NiS ARIDE. 
On vient , feignez encor 9 craigtiez .d*ctre 

ATYS. 
;AîsB»tis uu bien plus dosaUe 
Que raclât de la Beauté : 
Rien p'eft fins aim^bk 
Q)ieJU liberté. 

«GENE VI I. 

T 

ATYS, SANGARIDF, DORX^» 
10 AS.xChoBiir de Phrygtciis cbaiiuuis. 
Choear de Phrygiennes ^hênoûiois. 
Troupe Je Hksmcnt danfiuis* Xcoupe 
ic Phrygicanes daoCmtes. 



TRAGEDIE. li 

Dix Hommes Phrygiens tbanuns $ conduits 

far t^sys 

Vix Femmes Fhyjjiinnes ehmiantes conduites 9 
fof Sao^wride. 

^Si% Pbryi^ens danfofit» 

Six Ifymfhes Fhtygi^mus datif anus. 

AT Y s. 

MAis i&jz fie ce Mont ùct& 
Le fommec parole ^daicé 
D'une fplendeur nouvelle. 
^i SANG A RI DE s'ayanfàne ^ers U 

Àionta^ne» 
la Di^eiïe defcend . allons au devant d'elle^ 
ATYS& SANGARIDE. 
Commençons» conimençoâs 
Ut cctcbrcr ici là fête folemâellet 
Commençons» conimençons! * 
Nos jeux & nos Chapfons. 
Les Chœurs restent ces derniers Virt^ 
It«ftrems€)uechacunfafle ^clarer fonzèk; 
Venez, Reine des Dieoz , venez, 
Venez , favorable Cybeie 
Les Cimiers répètent ces deux derniers yèrs. 
A T Y S. 
Quîttex votre Cour immôVrelfe» 
Ckkoï(\&tz ces Heâs'fortunez 
• Pour votre demeure éc/cf nclle. 

Lei Choeur i. 
Venez, kexne des Die^zt venel. 

B SAN- 



M AT Y Sr 

SAN G A'R IDE. 
la Tcne (bus vps pas va devenir plut bdfe 
Qaeklè|oiir des Dieux que vous abandon- 



Xei Chmmi» 

Venez » favorable Cybele. 
âTYS & SANGAÎltOE. 
Venez voir les Autds aol vous font deftînec. 
ATXS.SANGAKIDE, IDAS, 
DORIS » <2r ltt€hmms 
^ - Scomez un Peapk fidelle 
Qui vous appelle: 
^etK2 Rciiîe cies DkQYt IBOeX» 
ytnez ^vorable Cybele. 

S CENE VIII. *^ 

La D/eJpf Cybele paroU fiir fûH Char , 
fcf ies Phrfgicns ^rles Pirygie»^ 
nés , ^hi temoignenlt leur J9ye t^ 
hurrejpéâ., 

C YBE t E 1» Job Char* 

VEncztous daîis mon Teniplet ^ goe 
chacun fcvere 
Le Sacrificateur donc je vais^^aîre choix s 

Je m*expliquerai.par (à voix» 
Les vœux qu^il m*oftrira (êronc lors de 

me plaire* 
Je reçois vos 4:cfpcds j j'aime* voii les 
honneurs > ., - 

Mais l'hommi^ des Cûcnra 
Eft ce que |*aiine davamag^* 
Vous devez Toui^animcc 

D'en 
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D'une ardeur i^ouvellc. 
S'il Êuithoiiorer Çybtk 
11 àttc ençoce plus l'aimer. 
Cpheîe fwtêt far /on Char va/^ifl? fe V4 
fflii^e dans [$n Temple, TwJ les PMyiiens 
i'ettfrtffint d'y dkf t C répètent ks qu$^e 
iernurs Vers ^ue la Déiffea fTwêacex* 

LesCbeturi, 
Noos devoos mu» aimec 
D'une ardeur nouvelle • 
S*il Ëiuc honorer CybeJe t 
U fyxLi encore plus VtdmUf 

tin iu frtmier ^AOe» 

A G T E I L 

X/ Thiatra change l^ reprijinie k 
Icmfle de Cyhfle. 

$t;ENE PREMIERE. 

CELJENUS, HoiiU Pbrygia^ 
A T Y S , Suivant de Celdnus, 

CBL-«N OS. 

* Avanuf p^ fias loin » ne (oivez pjint 

mes pas I 

Sortez. Totne. ii>c /qpitfepas. 
Arts t il fàucatteiuiie ici que la D^cllf 

Noomie on erand Sacrificateur. 
B a ATYS. 
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A T y S. 

Son choix fcca ppor vous i Seigoear , qoclfo 
uiftcllc 
Sciable siyotc furpris^ tottc cœort 

C EL iE.NU S. 

Les Rois les plus puiiïaos counoiiknc 

' i'impcfnancc 9 ' 

D'un fi glorieux choix : 

Qpi pourra l'obccDÏt ^ccndra (à poiflance 

Pac tout ou de Cybele on révère les loix^. 

A T Y $. 
Elle honore aujourd'hui ces liemc de (à 

prefeucet 
Ceft poar vous préférer auï plus puidaos 
des Rois. 

CELM N.U Si 
Mais qua^id j*ai vu tantôt la Beauté qui 

rD*çnch2nte» 
N'as tu point remarqué comme elle étoie 
tremblaote} 

A T Y S. 
A nos îeuK , â nos chans » jVtôis trop 

apliqué» 
Hors la f£te> Seigneur, je n*ai rien remarqué. 

G E L iE N U S. 
Son trouble .m*a furplis , Elle t'ouvre (on 

ame i 
N'y découvrcs^ra point quelque fecrette M^' 
me> ' ., 

. . Quelque Rival caché ? 
A T Y S. 
Mgneus f ^dioes-TOiùl ' 
•* - CE- 
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C E L i5E N U S. 
l;e • fecil' fiom de rivâ! allame mon courooi. 
}*ai bien peur qUe le Ciel n'ait pu voit faoi 
cnfie 
-Le bonheur de ma rît,- 
£c {l)'^coisaîm^monlbrt feroic ttopdôiix. 
Ne cVconnes point rant de voir la jaloofie 

Donc mon.amc e(b faific , 
On ne p«it bien aimer fantérre oupeaja- 
: loQs. 

A T Y S; 
Setgncmv foyczoonteiir, que rien ne vont 

allarme; 
L'Hymen varoa^donner la Beauté qui vous 
charme « 
Vous itm fôipifeuretix Epoux: 
GELiBNUS. 
Ta peox me xafluter > Aiya » fe m vcos 
croke* ' " 

C'effc (on cœor qae je veux avoir » 
Di moi s'il eft' en mon poavoii } 
A T Y S. 
Son céeox Elit avec foio le Dç voir ftjla Gloi* 

re» 
EnroQS9««rp<'vrfoiislaGf0irèMeDèvoin 

C E L iE N U S. ^ 
Ne me degairepoini ce qae tu paux coonal- * 
tre. 

Si î'ai ce qoe )'aimc en ce jour 
L*Hymen (èul m'en rend- il le maicrc ! ' 
ta Gloire èc le Devoir auront tout faif» 

pettt-êncy 
Et ne laiflcm pour jnoi. rien j^/fK^â l'Av 
mour, n y' ATYS# 



2& A T Y S, 

A tYS. , 
Voui aimez d'un a m^urcrop Jklîcati.irop 
teiidfe, 

C E L uE N U $• 
L*indiffereiû Aty^ ne le (àutok com* 
picndie« 

A T Y S. 
Qu^ÛD Indiff^erenc eft hcurcax ê 
11 Jouît d*uu dfûio pai^Ût. 
le Cid fait un prcfeat bien clier « bien 
daDgereuz > 
L^$ ^iiMvdonne «iKce^f 4n)p ftnfiUt* 

C E L iE N. U S. 
Qfiaod oa aime bi4o lepdcemcnt 
On ne ccflc famais de fou^Frir, & decrainîlre;. . 

Dans Je beuhtfur k pbl chatlAaiic» 
Oncft ingcQieuztk.fr iaire.ua rourmcor,^ 

. St 1-00 prend »^&tk As praindtCé 
Va 9 fbnge i mon oy mcii i & voi fi t«ut 
. èft prÉf » 
l4iijflS:^tiiôi fi(Mlici» hOéelTepatoIrte ^ 

S^G EN B IL 

eY«ELE , CELiBNÛs^ 
MELISSE, Troafe de Prê- 
trejjis de CybtU. 

C Y B Ë L E. 

ÏE^eozîoîndreenoes lieax It gloire It 
r^èondance, 
an Sacrificatctir je veaz faire lecfmix y 
& le K^tk K^ykie'laQtoit la pc^feteaicé 
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Si |e ▼bulois choisi encre les plus grands 

Rois. 
Le pqilhnt Dieo des Âots voiis dwina Ia 

»ai (Tance ; 
Un Peuple rci^m mé s'cft mis (bus votre lott 
Vous avez fans mon choii, d*ai)lettrs uop 

de puiflance t 
Je veux faire un bonheur qui ne Ibic d& qp^*i 

moL 
Vouscfttmez Atysi & c'cd avec juftîce « 
Je precens /que mon choii^ i vos veeux 

ibic propice, 
C*eft Ât/s que je veas i:hoifir« 
C E L iE N U S. 
)*aime Atjs > 9c)c voi (aj^loire avec plaifir* 
le (uis Rot , Neptune eft mon Père » 
Ip^poufe une Beauté qui va combler miea 
vœux : 

Le fouhàit qui me refte à faire» . 
CtA de voie mon ami parfaitement bco* 

rcux. C Y B E L^. 

Il m*cft doux que mon choix â vos deiUi 
rifponde) . ' 

Une grande Divinité 
Doit faire fa félicité. 
Du bien de tout le monde* 
Mais (ur tout le bonheur d*un Roi chéri 
des Cieux 
Fait le plus doux plaifir des Dieux. 
. C E L.iE N U S. 
te (âng aproche Acys de fa Nymphe qac 
)'aime » 
Son mérite Tégale aux Rois : 

B4 11 
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U fou tiendra tnieax que moi- in este 

La majcflé Hipréme " 

De vos divines, loi^. 

Riciî lie pourra troublée (on zélé. 

Son coçur s*cft conferv^ libre jufqu'à ce jour; 

Il iàuc tout un ccji!iur pour CybcHe » 

A peine tout le bien peut fuifire à 1* Amour. 

C Y B £ L E. 
Porrex â votre Ami la première nouvelle 
De rhonneur édacant où ma faveur ra]>elle« 

.SCENE II r. 

G y B EL £,, MELISSE. 

C Y B E L E. 

Tu tVtonneSf Melifle» &. mon choix- 
te furprend l 

M £ L I S S £. 
' Atys TOUS doit beaucoup » 9l 6>n Ijtpohettr 
cd; grand. 

C Y B E L E,, 
J'ai fait eocorpoûc lui plu» que tu ne peux 
croire. 

; MELISSE. 
Efl il pour un Mortel un rang plus glorieux? 
C Y B E L E. 
Tu ne vois que fà moindre gloire i 
Ce mortel dans lûon coeur eft au dcflusdes 

Dieux. 

Ce hic au jour f«tal de ma derni^ic F{t« 

Que de Paimable Atys je devins la conquête: 

Je parti! â regret pour recournei aux Ciêux , 

^ / Tout: 
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Tout m'y parut chaoj^é ; ncn^ n'y plùii 
mes yeux. 

Je' (eps un ptaîfir ctêréme 

A revenii. dans ces lieaxs 

Où péur-oo jiniai^ érmnteux I 

Q«i*auz licaz od l'oti voit ce qu'oo aimt; - 

MELISSE. 
Tcmsles Dieux ontaim^, Cybele arme i bm '^ 
lour. 
Vous itf^ptifîit'ffbp' I^Amoor ; 
Son oom vous (^mblbic étrange* 
A la fin il vienr au }ant 
Ou l'Amour re'vange. 
C Y B E L E. . 
}'âi crft me &ire on cœuc maître de iooc 

Ton fort, 
l^cctdrco&jbtltâéttmptd^rrboble 9c âê' 
rendrefle. , , 

;:v -JïJl Ê'^t rS SE. 

• Vous bravfcx â ron 
X'Aihonr^ui vous blefle ; 
Le coeur le plus fort 
A des momcns de foiblc({e. 
Mais vous pouviez aimer » & de(cen4re * 
moins bas. 

CYB.EL'E. 
Non f rrop d'égalité rend Tamour (ans apas* 
Quel plus haut rang ai- )c âfuétendic^ 
X'cdequoiinoo pouvoir ne vienti>il point i' 
bout? 
Lôrs qu*on cfl au dcfl«i^ de tout » 
On (e fdir pour aimer urk plaifir de déc^ndrc. 
Jji )ai(Fe aux Dieux les biens dans le Ciel 
Réparez > B j , Pou* 



3* A T Y S^ 

Pool Aty» » poar ion cœur » je qahte tout 

(ans peine 9 
5*il m'oblige à d|e(ceDd)[e » im do^x pen* 

«tiant mVntiaine i 
Lescœucs que le Dcâin a le plus /(cpai«z , 

' Sont |ccaxqu*Amout unie d'uac plus fonr 
cbaîoe. 

lalTcoixleSpauneil» gae lut même encc 
jour, 
Pcefiiie foio ifiijcxqvdiiixc • 

Lesiongcs. qditmfoi^ b CoBT; i 
Acys ne (ait pas, mon amipor » 
y^ir-un moyeu' nouveau je prerens 1*cft 
ioflcuire. 

CYBEtE. 
Quête plus doux «epl^iw ^g^c k$ Ef ^ple^ 
divcts» ^, , ' 

Qui des deux boucs de ^;iïni?crs ' 
Sont venus me montrer leur «cle, 
Celebrcnc la gloire imiporteftê 
Do Sacrificateur dont Çybclea ùiuhoiz^ 
Aiysdoit difpenïcr mes joix. 
Honorez le choix de Cybele* 

S C E N E I V. 

tes tefbirsparomnt dans mm glwe 
élevée îîf bridante. Les Peuple^ 
dlffirens qui font venus à la Fête 
4e Cybele entrent dans le Temple , 
l^tjfus emJimUé s'/fçrce9td*bomo^ 

ter 
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ter Atys , jut vient revêtu des ha^ 
ifts de grand Sacrificateur. 

Qwi Zffhirsdanfênt dêns la Ghin. 

Hait Ztfhns joùans du Haut-hit^ Ctiê' 
CrMtwns » dam la Gloire. 

Cinj Ztfhifs jôuans du Hauthm. 

Trois Cromornet joHom dans ta Glokru 

Tfoufi dePeuflesdijftrenschanUnsquiacfom* 
fagnent t^tys. 

Six IndîiHs <T ftx igyfèiens danjam* 

Smluditnt. 

Six Egyptiens. 

PhoKUfi des Peuples C des Ztphirt. _ 

CElebcons la gloire immoticlle 
Du Sacrificateur donc Cybele a fait 
choix : ' ' 

' Atys doit difpcnfèr (es loix. 
Honorons le choix de Cybele » 
Qoe devant tous tout s*abaifle> U toM 

tremble , 
Virez heureux^ vos purs (ont notre efpoir: 
Rien n'cft fi beau que de voir eufcmble 
U|i gt^ mérite avec un grand £outoir* 
Que l'on bcoifle 

B i U 
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Le Gd propice » :^2 

Qui datis vos ratios 
Mec le fort des Humai».' 
A T Y. S. 
lodignc que je fais des hoiincttis qu'on 

m'adrei{e> 
}edois les. recevoir aa Qom de la D^fle ;, 
3*ofè > puis qn!il lai plaie loi pre&nter tos . 
▼eux. • ' 

Pour le prix dé Totre zèle » 
<^ae4a paiflaDre-Cybde- 
Vous rende i jamats heoreax;. 
Chctw des Feuflés CT des Zèfhirs* , 
Que la paininte Cybele 
Nous reude à jam^iis. beareVï^ 

Un dn.fecwd mJ^cU.- . 

K CV E 1 1 I. 

Le Théâtre change (sf reùréfente Je- 
Palais du Sacrificateur at.Cybelt^ 

scène; PREMIERE. 

» ■ » 

AT Y S hut. • 

QUe fervent les faveiirs que uoiis (ait la 
Foftnne 
Quand TAmour nou» rend malhea- 
rcui l 
J(; perds l'unique bien qui peut cômblcrincf 

Xi. 
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T R A G E Dl E. 

£c toHC autre bien m'impoitaoe. 
Que fervent Jet faveurs qoe nous hn h* 

fortune 
Quam} l'Amour nous rend malheureux^: 

s G E N E I I. 

IDAS,DORIS, ATYS. 

I D A S. 
[Eut-on ici parler (ans feicdre? 
A T Y S. 
Jf coin nuude cil CCS lieux s vous n'y derex.-. 
tien craindre. 

p O R I S. 
Mon freré cft votre ami. 
1 D A S. 

Ficz-voQs à ma feux. 
A T Y S. 
Vous devcx avec moi partager mon bon- • 
heur. 

IDA S & D O RI S. 
Nous venons partager yos mortelles al- 
larmesj 

San^ariJe les yeux en larmes 
Nous vient d'ouvrir Ton cœur. 
A T Y S. 
Uheuteap'rocheou l'Hymen voudra qu'elle 
fe livre 

Au pouvoir d'un heureux ^poux* 
I D A $ & DO R I S. 
Elle ne peut vivre 
Ppur un autre que pour ?ouf^ 

B7 ATYJJ. 
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A T Y S, 
Qni peot la dégager du devoir cpii la preilcl^ 

IDAS&DORIS. 
£^Ie veux elle-même aux piedf de la IVcflê' 
Déclarer baucement vos (ccreccet amçors^ 
A T Y S. 
Cybele ponr moi s'iot^reffe t 
]*o(ècoot efperer dcfoo divio (êcourt» . ...^ 
Mais quoi , trahie le Roi! tromper fonelpe- 

rancel 
De tapt de biêos reçeûs eft-ce la xécomV€n(ct 
I D A S & D O a I S. 
Dans TEmpitt amqurenz 
Le Devoir n'a point de puiflàncc'i 

L'Amoar difpenfè 
Les Rivaux d'écres^Dérenx I 
n faut (ouvent pour devenir heureux 
Qu'il en coûté un peu d'innocenoe* 
A T Y S. 
Je finifaaite » }e crains» )e veux, je me repens* 

IDA S & D O R I S. 
Verrez- vous an rival heureux â vos ddpens y 

A T Y S. 
le ne pui^me refondre à -cette violence. 

ATYS. 1DAS& DORIS. 
£n vain . un cœur , incertain de Coa choix » 
Met en balance mille fois 
L* Amour & h Rccoonoiflaocet 
L'Amour toujours emporte h balance* 
ATYS. 
Le plus jufte parti cède enfin au plus (brt| 

Allez , prenez fein de mon Cott » 
.Qpe Saogutidc ici (e rende en diligence. 

&€£• 
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SCÈNE m. 

A T Y S fiuL 
Oas pouYODs Éiotis flatcr dç,rc(poîr tt 
^ , plus doux , 

" Cyi>elle&l*Anioor (ont pour noas., 
Mais dttDcYoii trahi j'eatens U voix preé 
iàotc 
Qui m'accufe ^ qvà m^ponvameJ 
Laide mon cœac eu paix > impuiffaotet 
Vertu, / 

N*ai )e point aflez combatu ? 
Quand >* Amour malgcë loi aiccontraiot 
à me rendre 9 

jQoê foe dcastmées-m ? 
Puis que tu ne peux me deftendre r 

Que me (èrt tl d'entendre • 
Les vains reproches que tu fais ! 
Tmpuillsmte Tertutaiffémon coeur en pafx^ 
Mais le Sommeil vient mefurprendre». 
. |6 combats] vainement fa chatmante dou- 
ceur, 

Il faut Iai(Ier furprendre 
Lct-troaUesde mou cœur. 



SCENE I V. 

Li Théâtre change Çjf repréfemte mm 
Amtre emiattréde Pavots i^ de 
f^ijfeanx , ak le Dieu du Sommeil 
fe vtemt rendra ^compagmédes Som- 
i^ agréables ^ fumefies. 

ATYS. 
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AT y S: dormant, t ES M M El L . 
MORPHEE, PHOBETOr! 
P H A N T A S B , les Songei hcorcux, 
>sSopgetftulcacs; 

Le Sommeil i. 

Màrphée» . 

* » 

Phobèior, "' 

PhoHÙje. ' 

Deux Sowges joumiiU Violée 
Deux Sottes JÊUMi du, Tbenhê<é 
Six Songes jouâKs de /a.f /%.,'' 
Dùuxe Songes /nnèpes chantant, ' \ 
S^ixe Songes agréables tT funeftes danfans^. 

Huii SoHj^e's agréables dan/anu 

• ' » ' 

HhA Songes fanefies dàmfam, 

L E S O MM E I L, 

rmpns^ dormons tous; 



DIÎJ 



'Ah que !c r<pos cft doax! 
MO R P H r E. 
'Régnez, divin Sommeil 9 régnez fnr tosc 

le monde, ^ 
Répandci vos payoïs les plut affoopiiTam -, 



TRAGEDIE., if 

Calmez Us (oins , charmez ki fcns » ' 
Retcnezious !i}s cœar$ ii^tis une paix pro« 
fonde: ■ ^ ' ■ ■ 

C H 0,.B E T O R. 
Ne vous faices point violence , 
Coulez., murmurez t clairs Ruiflèaux^ 
U n'efl permis qu'au binic des eaux 
Dc^ ttoublcrla douceur .d*un fi chatmam 

fîlence. 
I£ SOMMEIL, M OR P H £' £, 
PHQBETOR, 6l PHANTASE. 
Dormons 9 dormons, coust 
Ah que It repos cft douzt 

Les- S»ig§$ sfftêblis âpfochem d*c^(y», ' 
fSTpMr leurs <banSf CT fax iturt (lanfes\ lui 
fom€09mottr$l*^moufdt Ojfbtle t C^lghott» 
bcufjfé'Uen doit tfpértt, 

M O R P H £* E. 

E Conte 9 écoute Atys » la gloire qui 
t'appelle , 
Sois (ènfible à rbonneur d*être aimé de 
Cybelle^ 

louïs , heureux Atyi « de ta, félicita. 
MO'RPHE-E, PHÔBETOR, ft 
PHAHTASE. . 
Mais fbuvien toi que la Beauté 
Quand elle eft immoneHe» 
Demande la fidélité 
D*un amour éternelle. 
P H A NT AS E. 
Qu.c ji'Amour a d!attraits 

tort» 
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I.ors cp*A commence 
A farre le^rrctr (à pi3ifianc6» 
Qoe l'Amour a d'artraits 
i.ors qu'il commence 
Pour ne finir jamais. 
Trop heureui un Amant 

Qu'Amour ëxcmte 
Des- peines d'une longue atteste T 
Trop heureux un Amant 
'*. Xju'Amoi^r éxemre 

De-crainte» & de tourment l 
M O R P H F E. 
Goûre en paix chaque joue une doocesc 

nouvelle r 
Partage l'heureux fort d'une Divinité » 
Ne vante plus la liberté t 
1! n'en eft point du prix d'une chaîne fi bcKe : 

MORPHE'E, PHOBETOR, 9c 
P H A N T A S E. 
Mais {buvien-toi qae h Beauté 
Quand elle eft immortelle t^ 
Demande la fidélité 
D'un amour éternelle. 
P H A N T A S E. 
Que l'Amour a d'attraits 
Lors qu'il Commence 
A faire (entir fa puiflarce» 
.Que l'Amour a d'attraits 
Lors qu'il commcQCS 
Pour ne finir jamais. 

Z^s Sommes funtjles sprochent éPAiys^ 

Cl-. 



TRAGEDIE. jt 

Cybele s'il méprife J6» amour , if 
i'tlnt l*0mtfai avec fidélité. 

Un Sengt -fum^t, 

GArde toid'o&nferuoamonrglorKOXÎ 
C'eft pour loi qae Gjrbele abaDdoBiW 

les Cieiii: 
Ne mbit poioc Ton «rpàipaei. 
II n'ell point pour les Dieni de rapprit ■•■ 

noceiUt 
lit foni jaloaz 4ei Cotaii ■ ili aiment 1a 
veiiccince ,' 

Il elt ihn^reni (ju'oti oftenft 

Un amout loiK puiâiW< 

Chaut il Sangt, funtlUt. 

I.'Amour qu'on oiiiMge 

( Se traïufaime en rage > 

I ' £: li<! piijoiiiif pis 

Ahi plui cfaarmim appas. 

Si tu D'aimei poijii C}bclle 

D'une anKHii fitlelte , 

ne lu loufftiras 

tir»: 

nuance ctacllct 

a un tStt,9s K^pat. 

r lu Smgti fl'tP'f* 
It Scmmtil CT 'c 
: l'yintH eH il» éniail, 
iMt tt mtini Valait 



4> A T Y S, 

S C EN E V. 

ATYS , CYBELE , ME- 
LIS S E. 

ATYS. 

VEiifzàmoufecouts lôrDieai! ôjùftcs 

CYBELE. 
Atyv, ne craignez rien, Cybcle efi; tn ter 
lieux. 

A T Y S. : 
Pardonnez au defbidcé ou mon cceurt'if^ 

bandonne. 
C'cd UM foDge . • 

C Y B EL B. 
Parlez 9 qnei.fongir^oiis ^çonne» 
Expliqoez^mei votre embaras. 
A T Y S. ' 
Lèt Tonges (bnt trompeurs y^ft- je oc lescroi' 

Les plaifirs ^ les peines 
Dont en dormauc on* tfi' Céàûtt 9 
Saat des ehtm^fvs vaines 
Qae le réveil dérmic* 
CYBELE. 
Ne méprifez pas tant les fenges^ 
^ L'Amour peut emprunter leur voixi 
S'ils font fouvent des menrôogcs 
ils dilent vrai xjuelquefetf • 
Hsparloiem par mon ordre} &?ouslcs de- 
vez, croire* 

ATYS. 



J 



T R A G E D 1 E. Jft 

A T Y s. 

O ciel l 

C Y B E L E. 
N*eîi<loutez poiaCcomioiflczvonçgioitei 

Répondez avec liberté » 
Je Toas demaode uu ecrak qu idépcad de lui* 
même* 

A T Y S. 
Une grande Divinité 
Doics'afliircr ioû)oi]ts de mon refptâ ez- 
(téme. . 

C Y B E L E. 
Xe» Dieux » dans leur grandeur (npréitirf • 
Rcjçoivem tant d'hoiioeiin qu'ils enibntce*' 

buccz t 
Ils fela(Ienc{boyeotd*écre trop refpcâéz^- 
Ils fooi; plus coniens qu'où les aime* 
A T Y S. 
Je iai trop ce* que le tous doi 
Four manquer de rccoDooiflaDCCM • 

S C E NE VI. 

SANGARIDE, CYBELE,' 
ATYS, MELISSE.. 

5 A N G A.H I !).£ fejetttiicattzjpieds' 

de Cybcic. . 

T*Ai recours i votrç pui (Tance *' 
RcHie des Dieux » prouvez moi. 
' .^'intérêt d'Acyt voué en preile. • «^^ 
A T Y S intetfompam Saitf^arkie, 
Jef adcrai poiii TOiis»que votre muiie ccdc. 

SAN- 



■' » » 
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s A N 6 A R I O £. 
Jlcm deaz unis des plus beaux nceodi • • • 
A T Y S interfêmpâMt Sa^aride. 
|bc fkng 9c l'^unicië nous uniflèuc tousJcttz. 
Que TOire (coours U éiliwtt 
Des lois 4*011 Hjineu rigoaieox» 
Ce footlei plus doux âe (es vœux 
Pe {Kia?oir à jamais tous Ceint 5c tous 
laivrc. 
les Dicai iam les pcoieAeiàt 
De la liberté âe$ cauts. 
C T B £ L £. 
Alice t necctîgnez point lefeDÎ ni la coUtt i 
Çjrbck /en ûk fii?ear ne penc cieo tcfbfer. 

A T Y S. 
Jilk 1 c'en cft trop . « . 

C Y B E L £. 
Non» non t il ii*eft pas ntfceflaijre. 
•Que vous cadiicx votre bouiiear > 
|e ne prétens point f aîsc 
Un vain myflére 
lyun amour qui' vous km liônnenr. 
Ce n*efl; point a Cybcle à traindre d*di 

trop dire, 
n eik vrai» faime Atys^ poor loi i'aî tonc 

quit^t 
Sans lotie ne MQs plusdegrandenc ni d'Ea- 
pire, 

Pont- ma fiMicît^. 
Son coBQCrlcul peur (ùffire. 
Allez «Arysi iui-méme ira vous gasenctt 
De k fuale violence 

Oi .fo« ne poovtx ooqfinck. . 
. ' SêKâiidiJt retifi. 

CY. 



TRAGEDIE. 4Ç . 

CYBELE paileâAtys. 
Latflcziiotts » atccndcz mçf orjrcf foiic 

partir » 
Je jpiiéceQf foiis aiincc de mium^-ffiâC' 

lance, 

se EN E VIL 
CYBELE, MELISSE. 

CYBELE. 

QU'Atysdaflsics idfoSU miled'iiidi^ 
£éteiice i 
L'ingrat Atys ne m'aime pat 
i.* Amour renc de TamoK i coac aarce^ 

pria Voftcuk > 
£t(ba?cnc le leCpeâ 8c la reconnoîtTauoe 
,Sotkt rexcalê des ccpqrs ingrats. 

MELISSE. 
Ce ji'eft pa» un Q, gpami erime 
Die ne s'eiptimer pas bien t 
lia cœur qui n'aime jamais rian 
Saie peu comment Tamour l'exprime* 
CYBELE. 
Sangaride ttt aimable » Atys peut toii 
(£armer > 
Ibt^moigoem trop s'dtiQer» 
£r <le fimplcs païens four moins d'in^l- 
ligenee: 
Ils fe (ont aimez dès l'enfanc^^^i 
Us pourraient cnfiir trop s'aimer. 
Je crains une amitié que tjint d'ar Jcur anime • 
lien Jilcft il upjçapeur qw l'eftimet 

Ceft 
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C*dl Qo Dom rùppofé 
Q|â*on donne quelquefois à Tiunour d^goî. 

Ce. 
JelKétensmVclaircir, leur feinte (cra ¥iune. 

M £ L I S S £. 
Qpels fecrecspar les Dieux ne font point 
pénécf cz ? ' .' 
Deux cœurs a feindre préparez 
Ont beau cacher leur chaSne » 
On abafe avec peine 
Les Diette far l'Amour éclaircx» 
C Y B E L E. 
Ya, Melifle» 4onuc ordrcàraimablc'Ze- 

phirc. 
D'acconiplirproiBptctfienttoot cequ'Aiya 
dcfiie. 

SCENE VIII. 



E 



C Y B E L E feule. . 
|Spoir û cher 9 8c iî'doax t . 

fAh ! pourquoi me trompei^i^f ous K 

Des {uprémes grandeurs tous, m'avez fait 

defcendre » 
Mille cœurs m*adoroient » je les néglige 

tous , 
Je. n'en demandé qu'un , il a peine i & 
' ' tendre « 
Je ne (ens que clu^rins, &que (bqpçons 

jalpoxj. 
£ft ce le fort charmant que je devois' at- 
tendre } 

Efpoirfichcxd^ £ ^ouz, 



T R A G E D I E. 47 

Ah l pourquoi me trompez- vous \' 
Helasl par tant (Vaitraits falloir il nie fui* 

prendre ? • 
Heurcuife, fi toujours j'ayoïs pu in*co dcf« 

fendre l 
L'Amour qui me âatcoic me cachoic foii 

couroux : 

Ceddonc pour mefrapecdes plusfuneftes 
coups y 

Que le crcel Amour m^a fait un ccenr fi 
rendre } 

Efpoir (i cher , & fi doux 1 

Ah 1 pourquoi me trompez- vous K 

Fin du trotfiéme tÂ^f» ' 

ACTE IV. 

Le Théâtre change ^ repréjente k 
Palais du Heuve Sof^ar» 

SCENE PREMIERE. 

SANGARIDE, DORIS, 
IDAS. 

DORIS 

OUoi| yons pleurez? 
' t D A S 
D*ou Tient votre peine nouTcIIe ? 
DORIS. 
N'ofez-YousdécouYtir yottc «laoor âCy 
•bclcî C SAN- 
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S A N G A R I D £ . 
Hcflas ! 

. DORIS.&IDAS. 
Qui peut encûr redouBlec vos ennuis } 
S A N G A R I D E. 
Hélas / j'aime. . . hdas ! )*aime .« ^ 
D O R I S & I D A S. 

Achevez» 

S A N G A R I P. E. 

Je ne.puli* 
D O RI S,^ I D A S 

L* Amour u'cCl guère heureux locs<]u*iI<ft 
trop timiile» 

S A N G A R I D £• , 
Hélas l j*aime un perfide 
Qui trahie mon amour i 
La Déçflc 9ime Acys , il change en moius 

d'un jour, 
jAtjs camblé d^onneucs^ u*aime plusSax- 
gariJc 

Hélas / j*aime un perfide 
Qui irabit mon amour. 
D Ô R I S i6c I D AS. 
Il nousmo;it«>ic tautor. un peu .d*inccnitu* 

de j " ^ 

Mais quil* eâr fonp^nhé de tant d*ingra* 
ticude ? T . ( > 

S 'A N G A Rit) E. 

J^embaraiflois Atys t jel^t vn fe crcublcrc 

Je croybis devoir révéler 

Notre amour à Cybele 

, ..Jyiais TioçrAt, riufidellé» 

^ M**çmpê^Q« toujours de f arien 
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D O R I s & I D A S. 
Peoton changer fi tôt quand rAmouc 
cfl; extrêmes 

Gardez vous, garde* vous 
Dct^op croire un tranfport jaloux» 
<S A N <j A R I D E. 
Cybclc hautement déclare qu'elle Taimc > 
£rriugratn*a trouvé cet honneur que iro|> 

doux i 
11 change en un moment , je veux changer 

de même» 
J'accepterai fans peine un ^orieux cfpouz l 
Jà ne vcuT plus-aitner que la^grandcur îupr-é- 

*mc. 

DORIS &IDAS. 
Peut- on changer fi-tôrquand Tamour eft 

extrême'? 

Gardez-tùas» gardez- vous 
De trop croire un tranfport jaloux. 
S A N G A R IDE. 
Trop heut eux iin cœur qlii peut croire 
Un dépit qui (crc à la gloire. 
HeyenezmaRailbn , revenez pour jamais. 
Joignez vous au dépit pour étouffer ^na 

ââme» 
Réparez, s'il k peut) Icstnaux qa* Amont 
'xA*ft faits f 

Yienez rétablir dans mon ame 
Les douceurs d'une heurcufè paix: 
Revenez « ma Raifbu , revenez pour jamaiSi 
IDAS & DORIS» 
Une infidélité cr.ucUe 
N'cftacç point tous Ic$ appas 
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D'une infidcUe > 
£c la RaiTon ne cc^icut pas 
Si-tôt qn'oD la rappelle. 
SANGARIDE. 
' Aptes ane uahifon 
Si la rtifon tie m'^clalrt^ 
Le déj^'n & la colëre , 

Me tiendroot lieo de raifoo. 
SANGARIDE . DORIS , IDAS. 
Qu'use première amour cft belle ) 

Qujon a peine a s'en ^dégages l 
QueToadoit plaindre un cceurfide lie 
Lors "qu'il cfl Sotçé de changer. 

' S Ç E N E n. 

CELENUS , Sfthoftj Je Ceùnusy 

SANGARIDE, IDAS 

&DORIS. 

C E L iE N (J s. 

BElle Nymphe , l'Hymen va fui ne mon 
envie > 
L*amour avec moi V4>iis convie 
Avenir vous placer fur un Thiône éclatant» 
J'a proche avec tranfport du fiivorabic inftaoc 
D'où dépend la douceur du relie de ma ^vie: 
Mais malgré les appas du bonheur qui m'ac- 

tcnd , ~ - 

Maître tous les tranfports de moii amc 
amoureufc t 

Si je ne puis vous rendre heureufe % 
Je ne ferai jamais cornent; .^ ' 
-» - . " Je 
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Je fais mon bonheur de vous piai re » 
J'attache â votre coeur mei dcfirs les plus 
doux. 

SANGARIÛE. 
Seigneur , j'obcïrai , je dépens de mon Pcrci 
Etmon^^^te aujoard'hui veut(]fie je fois à 

Y0ttS. 

e E L ^ N q; s. - 

RegâfdWmpn amour., plùtôtque ma Cpu- , 

xonue. 

S A N Ô A R I D E. 

Ce n'eft point la gt^deur qui me peut 
•éblouir; 

. C E t -ffi. N U S. 
Ke fâariez-vous m*aimer fan$ <^ùc ToirTOUS 
l'ordonne ? ' * 

S A N G À R I D E. 
Seii^ieur coateéicz-votts que j^e iachcobcïr» 
£11 rémt où îciiii» c\ft ce qiie je puis dite. « • 

se EN E IIL 

ATYsVcELiENUStSAN- 
GARÎDE, DORIS, IDAS, 

Soivans^eCelasnus. 

G EL iE NU S. 

VOire cœur fe trouble, ilfoùpirc* 
S ANGARIDE 
Expliquez en votre faveur 
• Tout ce que vous vo^cz de trouble dans, 
mou coeur- 

C j CE- 



Ci A T Y s; 

C E L iE N U s. 
Rien nem'alUrme plus» Acys» m^cmutc 

efl vaine t 
Man amouc toiicfae enfin le coeur deia Beau- 
té 

Dont je fuis. enchanté; . 
Toi qui fus témoin de ma Peine» 
Cher Atyfi » fois témoin de ma felidcé. 
Peux- tu ]a concevoir? jion» il faut ^e 

Ton aime» 
Pont juger des douceurs de sûoii bonheur 
extrême. . . 
Mais » ptès de voir combler mes tcuk» 
Que les momens font longspâutmoa cœui: 

tMoureuxl 
Yos Parens tardent trop » je veux alla moi* 
oiéme 
tes prefier de me xendre bcuseUf 

SCENE IV. 

ATYS, SANG ARIDE. 
A T y & 

QU*il fait peu (on malheur ! &qu*il cfl 
déplorable! '- * ' 

Son amour çiéritoit un Ibrt plus favo- 
, rabic: ^ 
}*ai pitiéde l'erreur dont fon cœur s*el{ fhc^ 
té. • 

SANGARIDE. 
£paTgncz-voas le foin d*étre fi pitoyaUe»- 
Son amour obtiendra ce qu'il a mériték- 

. -^ ATYS. 



T R A G-E D I E. si . 
A T Y s. 

Dieux l qu'cft-cc que j'entends? 
S^A NG A R I D E. 

, Qa'il faut que je me vange t 
Que j'aime enfin le Roi , qu'il fera mon 

^IIOUZ.- 

A T y s. 

Sangaride , eK l /l'ou vient ce changement 

étrange? ^ ' 

SANGARIDE, 

Ktfft'C«ï«sfotts, iogiat, qui voulez que 

'. ïc change?. ....:. 

- A T Y S. . 

SANGARIDE. 

Quelle ctahifon/ 
A T Y S. 
Quel fiinefte couroux l 
r ATYS & SANGA^lftJU 
pourquoi iii*abandonuçc.pouf.Q^ atnoui 

nouteUf) , « i- 

Ce A*cft pas moi qui lompt une chainc fi 

belle* 

A T y S. 

Beauté ttop aueilc » c'eft tous^. 
SANGARIDE. 

Amant infi jelle , c'cft vou«- 

A T Y S. 
Ah l c'cft vous, Beauté tropctuelle. 
SANGARIDE. 
Ah l c*cft vous Amant infidelle. 
A,TYS j8c SANGARIDE. 
'ceauté trop cruelle » c'cft vous, 
C 4 Amanc 



Î4 A T -Y. S^ 

Anfaoc infiv-ielle » c*cft voas 9 

Qui rompez des liens fi doux. 
S A N G A R I D E: • 
Vous m'avez immolée à Tamouc deCybele. 

A T Y S. 
II tfï vrai qu*â fes yeux > par un fccret dFroi , 
}*ai voulu de nos caurs cacher l'intelligeu- 

ce: . . 

JMais ce u'efb que pbuc vous que j'ai ctaius 
û vengeance » 
£c je ne la crains pas pour moi. ' 
Cjbele m'aime e» vaioi & c'eft vous que 
j'adore» 

S A N G A R I D E. 
Après votre infid^Iit^ > 
Auriez vaus bien la ccuamé 
De vouloir me crompef encore I . 

A T Y s. 

Moi ! Vous trahir ? vous k peù(êz \ 
Inm-atèi que vout m'of&nfezl 
Hebien, ilrie&ut plus rieu cake 
Je vais de la liécfk attirer la c^létt » ^ 
M*oftritâ fa fureur s puisque vous m'y for* 
ccz • • • • 

s A N G A R I D E. ; 
Ah! demcuiez, Atys» mes (bupf^ins (but 
itepafTez i ' 

Vous m'aimez, je le croit j'ed veux icte 
cerraine $ 

Je le (ouhaice aflèzt' 
Pour le croire fans peine. 

A T Y S, 
Je jure , 

- • - SAN» 



T R A GÈDfE. ff 
sangaride. 

Je promets t 
ATYS..& SANGARIDE. 

De ne changer )ainaiV» 
SANGARIDE. 
Qael cottrment de cacher une fi belle flime* 

A T Y S. 
Redoublonfen Tardeur dans le fonds de 
notre ame. 

ATYS & SANGARIDE,. 

Aimons en (ècret » aimons noos : 

AiihoQs plus que jamais» en d^pit des ^touvw ' 

SANGARFDE. 
Mon Père Tient ici. 

* A T r S. 

Que rien ne tous étonne ^ 
Sertons-uo^s du pouvoii que Cybèlc me 
doDoe t 

Je vai préparer les Zephirs 
A fuivre nos defirs. 

S C E N E V. 

SANGARIDE, CELi£NUSi le 
Dieu du Fleuve Sangar » Troupe de 
Dieux de IleuTest de. Ruiflcaux &>de 
Dirinicez de Fontaines. 

L$ tUïïvt SàMitkf. 

Suite du Fleuvi Sangau 

VoHXf pfiMds Dltux de fltuyg cbmêns. 

C 5 Ouf' 
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Cinq Dieux de [FUttiesjouàns cfe Y4 flûte 

Çiuàtre BiximteK de Fontaines ^ & fuatrt 
Di(§tx de Fleuves chanians CT dûnjans* 

» 

fhtatft Divinitei de Fontâmesu 

Deux Dieux de Fleuves. • 

^eux DieuTde FteUvti ilanfans^nfemblei^ 

Veux fctits Dieux de Kttnf^^iix chantons 
O* danfâtts. 

Suatre petits Ditux dé Kjtjjfeaux danfans. 

. Six grands Dieux de Fleuves danfant. 

Deux vieux Dieujide^ Fleuves O" deux ytetlles 
Fontaines datijantes. 

Deux vieux Dieux de Fleuves danfans* 

Deux vieilles Nymfhesde Féntaities danfanies* 

Lé Dieu du Fliuve Sangar. 

OVouS) <]utpreiiczpartau biende ma 
famille , 
Vous I Tcn^rablcs Dieux des FleoTcs \tt 

plas grands 9 
Mes fîdellesamis» 8cnies plus chers Païens, 
Voyez quel eft TEpouz que je donne à ma 
fille; 

}*ai pris foin de choilît encre les pittsgrandt 
Rois. ch(twr 
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Chœur de Dieux de BieH^es. 
Nous aprouvoos totre choix. 

Le Dieu du Fleiéve Sanj^ar. 
. Il a Ne^anc pour Ton P^re » ~ 
Les Phiygicns (uitcnt. fcs Lôiz» 

]*at crû ne pouvoir Faire 
^ Un choix plus digne de vous plaire. 

Chœur de Dieux de Fleuve f» 
Tous» d'une commune voix » 
Nous aproufons vorre choix. 

Le Dieu du Fleuve Sanf^ar* ' 
Que Ton chante » que l'on danfè » 
Rions tous lors qu*il le faiix^ ^ 

Ce ri^cft jamais trop tôt 

Que le plaifir commence. 

On crouTe bicn*tôtla fin 

Des jours de réfouilTance 9 
On a beau, chaHer le chagrin » 
11 revient plùtôr qu'on ne" pebfç. 
Le Dieu au Fleuve San^ar > C7* le Choeur. 
Que l'on chaiite i que Ton danfè. 
Rions tous lors qu*il le faut s / 

Ce n'cft jamais trop tôt 

Qpe leplaifir commence 1 
Que l'on chante» que l'on daiifey 
Rions tons lors «ju'il le faut. 

Dieux de Fleuves , DivinUez de 
FofUaineA % Id de Ruijf^aux i ehan^ 
tans là danfaus erdfemble. 



L 



A Beauté la plus fôv^re 
Prend pitié d'un loof coormcnt. 
05 El 
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Et r Amant qui pcrfôy^rc 
^ Devient un heureux Amante 

Tout e(l doux « 8c tien ne ro&te' 

Pour ûucœui qu'on veut toudiër. 

L*onde fc fait une route 
En s'efforçant d-cn chercher 9 
L*eau qui tombe goûte à goate , 
Perce le plus dur Rocher. 

L*Hjrmen (cul ne fauroit p*aire> 
Il a beau fla*tcr nos vœux \ 
X' Amour (eul a droit de faire 
Les pitai doux de tous les nœuds. 
Il çft fier * il eft rebelle > 
Mais il charme tel qu'il cft » 
L'Hymen vicnr quand on l'appelle,. 
L*Amour vient quand il lui plaie. 

II n'eft point de refîftance ' 
Dont le tends ne vienne a bout 
. Et rcfforç de h conftance 
A' là fin doit vaincre' tout. 
Tout eft douxi 6c rien ne coûte 
P)9ur un cœur qu'on veut tonchei ». 
L'onde fe fait une route 
' En s*efForçant d'en chercher ^ 
L*eau qui tombe goûte a goûte 
Perce le plus dur Rocher. 

L'Àmpur troubte tout le monde f. 
C'efl hiôurœ de nos plcnrs-i 
C'ed un feu brûlant dans l'otide» 
C'elt" recueil des plus grands coeurs : 
Iicafier,ileft rebelle , > ' 

Mais» 
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Mais il charme rcl .qu'il cft ; 
L'Hymen rient quand en l'appelle >• 
L'Ainoui vient quand il lui plaît. 

Un Dùu d( fUi^t Cr une Divinité de lontàint » 
danfans fST chantans enjembie» 

D'Une conftaticeeirréme r 
Un Ruifleau Cuit Ton couni 
Il en fera de même 

Du choix de mes am'ours i . 

ft du moment que i'aîme- 
C'eftpouraiiuer toujours. 

Jamais un cœur volage 
Ne ttôure un heureux (on y . 
Il n'a point l'avantage 
D'éirèiong rems au porc t 
Il chcxtbe cncor l'orage. 
Au moment qu'il eu fort. ' 

Chœur dt Dkuxde Fleuves^ CT de DiViniu:^ 

dt Fontaints. 

f 

Vt} grand calme cft trop f âcbeur s 
Noasaimonsmîeuxla toutmeme* 
Que fert u n cgpu r qu i s*^xem pte 
De tous les foins amoureux ? 
A qaoi fèrt une eati dormante 
Un grand calme eft trop lâcheur » 
Vkm aimoi» mieux la toarmeote;. 
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ép A T Y s, 

.SCÈNE VI. 

A T Y S t Trouf e de Zephirs yokns y 

SANGARIOE , C£L:£NUS , 

le Dicp ia FleuYe Saogftt y Troupe de 

. Dieux de Fleuves % de Ruifle^Xi & de 

Divinicez dcr FontainëSi 

Chœur de Dieux de Fleuves ^ &" de Fontaines. 

VEnez fotit^er des nœuds charmans t 
Acys , yeuez unie ces bien* heureux 
Amans. 

A T Y S. 

Cet Hymen d^pbit â Cybele t 
Elle dcfFend de l'achever : 
Sangaride eft on bien au*il fant ki rrffèrver î 
£( que jcdemanae pour tUe. ^ 

Chceur» 
Ak quelle loi cruelle J 

C E L iE N U $• 
Atyspeut s'engager lui même âme trthirt 
Acjs contre moi s'im^refle ? 

A T Y S. 

Seigneur , je fuis ila DéefTc » 

Dis qu'elle a comandé » je ne puis qa'obA'r* 

Le Dieu du Fleuv» Sanf^ar. 

Pourquoi &ut«il qu'elle fèpare ' ; 

Ceux illuftres Amaus pour qui l'Hy^tieii 

prépare 

Ses iicQs les plair doux? 

Ckxur^ 
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chœur* , 
Oppofons-nous ... 
A Ce ae/Teio barbare. 
A T Y . S éliW fur un nuage. 

Aprcoczi audacieoz, T 

Qu-iln*feft rien qui ii*oWïffe . 
Aux fouvetaincâloîx de la Reine des Dieaz», 

Qa*oujioiucii!cve decesjieux I 
2ephirs. que fans tarder mon ordre s'âc- 

comp^iiTe. 
les Zephirs volent , CÎ7' enleifint t^tyf CT SâH"^ 
garike» 

Chœur. - 
Quelle injuAice » 



fi 



Fin du quatrième u^Se* 

A C T E V. 

Zr Théâtre change (*f reùr/fettte dei 
Jardins agréables. 

SCENE PREMIERE; 

CJELENUS, CYBELE; 
MELISSE. 

C B-L jE N U S. ■ 

VOus m'ôiez Sadgaride ? inhnmaiiie 
Cybefc} 

£(l ce le piiz du zile 
Qnej'jii faicavec fiiiuéclatcr.itof^eax^ 
Prcfpaicz-Yoos ainfi la douceur JCftnelk 

Dont 



4£ h T t Sr 

Dont TOUS devez combler ces liear ? 
Divinité craellc » 
DécendeZ'TOus ciptès dès Cîear 
Pour troubler un amour fidelie > 
Ec pour v«iiir m'ô<er ce ^iie j*aime le 
mieux 2 

C Y B EL E. 
J'aimois Atys » l'Amour afaicmpnioja£^ 
. ficc ? 

Il a pris foin de mon fuplice y^ 
Et u vous êtes oùtraoé , 
Bien*(ot vous ferez trop vangd* 
Atys adore Sangarîde. 

CE L iE N U S. 

Atys 1 adore ? ah le pecfide l 

C Y B E L E. 

L'Ingrat TOUS trahiiloic , & voulok me 

trahir» • 
U s'efl^ tcompé lui-même^ croyant 

m'éblouïr» . 
Lasleptiirsromlaifféy feul , avecco qu*ii- 
aime ». 

Dans ces aimables lieux ^ 
}ç m'y futi cachife i leurs yeux ;.. 
J*y viens être témoin d^ leur amour extrê- 
me. 

C£X JEU US. 
O Ciel l Atys plairoit aux yeux qui m*ont 

charmé? 
• -' . C Y R ELE. 
£h r^ufc^fous dottiér qu*Atys ne fore 
^îméî 

Mon « non , hmas Amoor n'c&c cmc de 
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11$ ont ]uii cent fois de s'aimct malgèé 
BOUS » .' 

Et de braver, notre vengeance j 
Ils noiwomappcUc2 cruels, lyians, jaloux} 

Enfin leurs cœurs d*întclligeritc , > 
Tous deux. .. . ah je fr^nnis au moment 

que j'y pcnfci 
Tous deux s'abaiidoonoient i des iran£ ' 

porcs (I doux » 
Que je u'ai pu garder plus long tcrtis le 

filence t .' 
Ni retenir IVctat de mon juHe coaroux* 

C E L .iE N O S. ; 
X.» mort cft pbur leur crinc une peine M^ 
géte. 

C Y B E L E. 
Mon cœur i ks pnuir eftafFci. engage) 
JeToos l*ai éépk Ht , croye2eA ma coMre» 
BicO'tôr v-oatfèteat ttof vangé. ' 

se EN E IL 

AT YS, SANG ARIDE, cr- 
BELE, CEL-ffiNUS, ME- 
LISSE , Troupe de Prétrclfea de 
Cybeie. 

C Y'bELE Se CELiE.NUS. 

V Encx vous livrer au fupIicQt^ 
y ATYS & SANGARIDE. 
luoi la Terre & le Ciel contre nous font 
larmez } «^^ 

Spof* 
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Soufttirez-Toos qu'on noas punilSc \ 
ÇYBELE & CELiENU5. 
Oublie^ vous T6tre injudice i 
ATYS &SANGARIDE. 
>Te' vous fouvient*il plus éc nous avoir 
aimez I 
ÇYBELE ac CELiÉNUS.- 
Vous changez mon jimour en hainç Ugr- 
timc. 
ATYS & SANQARIDf. 
.. ..^ouvoETous condamnex 
'L*Ainour qui nous aoin^cZ' 

Si .c*ctt un crime , 
'Quel crime cft plus i pitdonnet f 
CYBELE & CELMNUS. 
Perfide » dcfiez-vous me taire 
IQl^è c'écoic vainement que je voulois YOQS 
' plaire? 

ATYS ôc SANG A RIDE. 
Ne pouvatu liiivie \o$ 4eiù;s> 
Nous croyons ne pouvoir mieux faire 
iQfie de vous épargner de mortels déplaifîrs. 
C Y B E LE. 

&*Hofiipfice cruel craignez rhocsèurextrC* 
• xtie/^. ' , . . 

CYBELE se CELiENUS 
Craignez un fuuefte trépas» 
•'ATYS& SANGARIDE. 
Yangez-vous» s'illeiauty ne me pardon- 
nez pas » 

Mais pardotinez â ce que j'aime^ 
•^ CYBELE et CELiENUS. l 
C*eft peu de nous trahir » vou> nous bri^< 
tez, Ingrats s ATY^ 




T R A G E D 1 E. 6f 
ATTS & SANGARIDE,. 

Scr«-vous fans pirit^ î . 

CYBELE.& CEL^NUS. 

Perdez toute cfpcraflCÇ., 

ATYS & SANGARIDE. • 

L'amour nous a forcez à vous faire uncoU 

fcnfe. ^ 

Il demande grâce pour tiaus. 

CYBELE* CELANuS. 

L'amour en courouz 
' Demande reugianef . • 

C Y B EL E. _^^ 

Toi , ^i ponc* par loat & la ragp & l W^r 

Ccfle de tourmenter les criminelles Om2 

bres > ^ y 

Vicn, cruelle Alefton , fors des Ki^*«^ 

me» fombres, - ^j' ««r 

ïiifpirci» c«w d* Atyi f» batbare ftte»; 



I 
I 



i 
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SCENE II L 

ALECTON", ATYS , SANGA- 
RIDE, CYBELE, CEL^- 
NUS, MELISSE, IDAS, 
D O R IS > TriMpe de Pritreffes 

' de' Cy ht le, Cbxur de Bhr-/gie»s. 

« 

Aleâon fort des Enfers^ UfifnfÂla 
main un flojni^cau quelle Jec^uë lem 
volant ij enfMffanian ieffus d'jU 
fys^ 

A T T S. 

Vi^IeiS quelle ▼ai»eiir.m*eoviroiiiief 
i;aos 1^ fois (om ttouhk? i }c fiénj^ , |e 

fifilonoe f 
Je tremble 9 Sctoat icoup > une infernale 

ardeac 
Yiebc enflammer mon duig , & dévorer 

.mon coear. 
Dieux ! que vois-Je i le Ciel s*arme contre 2a 

Terre» 
Quel defordre 1 quelbcuit ! quel éclat de 

tonnerre ! ^ 
Quels abîmes profonds fous, mes pas font 

ouverts ! 
Que de fantômes tains (ont fbrtis des En' 

fers l . 

UgârUà Cyhek f j«'i7 fHndfwH Sangaridf,. 

i San» 



J 
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Sangaiide » aK fuyez la moïc que tous pré- 
pare 
Une Diviaîté batWre: 
Ceftvorrcfeul péril qutcaufc ma terreur. 

S A N G AR l D E, 
Atys recoEiuoiflez votre funelle erreur. 
AT Y S funént Sangaride pour ,un Mon^ul 
Quel Monftre tient â nous Quelle fureur It 

guide? 
Ahrefpeâe» cruet 9 Taimable SaDgatidcJ 

S A N G A R I D E, » 

Atys » mon cfaei Atys. :* 

ATYS. 
Quels Ivurlemens affreu»! 
C£Li£NU$^5tfif^4ri(if. 
Fuyez 9 fauvez* vous de fà rage. 
ATYS tetuMtàla main le couuau Jacrêqui 

feri ûux Sacripcer^ 
Il faut combattre i Amour » féconde mon 
' conrageé- 

A T Y Sco«rt après San^afidt quifuitdoHrm 

des coiiK au Thhtre, 

CEL^NUS & le Chœur. 

Arrcie» atréce malheureux. 

C E L iE N U S court après c/iiyf. 

S A N Q A R 1 DE dans un des (ém.J^ 

Théâtre^ 

,Atysl . . ,. '. ' • .V^ 

Le Choeur. 
O Ciel ! 
SANGARIDE. 
Je meurs. 
Le Choeur. ' ' 



«s A T Y S» . 

Atys» Atyslui mcmei 

Fait périt ce qu'il aimcl 
r E L iE NU S rtytnant [ut le ThUttt, 
U n'ai pu retenir Tes cftorw f aticux » 
SaugtrWc cKpire à yos'ycux. 
C Y B E L E. 
Atvi me iacrific une indigne Kivalc. 
Pattaccz avec moi U dooccui: fans égale, 
. îQbc Ton goùtc en vengeant un amouf 
outragé. 
Te tous i^a^ois peomis. 

C E L JE N U. S. , 

O promcflc fatale l 

^Sangariic nVft f lus , & je fuis trop rangé. 
aUnusIefttrrtâûatéàuThiaitt qè ejiSan' 

gtfridff mette» 

S C E N E I V. 

ATYS.CYBELP, MÉLIS- 
^ SE, IDAS, C*^»r* 

fhrygtens. 

À r r S. 



j •■*. 



acre îc yicns 4*imm6îel: une gtatiife 
Vidimel . : 

Sangaride cft fauréç* «c c'eft far ttia 

râleur. 

C^^ELI» touchant lA^f. 

^chére ma rengeance » Aiys » conaois ton 
criitie t > „ 
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A T Y S. 

Ùacaliiie heureux fuccWc aux «oableidç 
mon foeur* 

Sangaride i Nymphe charmante $ 
Qa*éces vous deveiMië i où puis-)c avoi^ 
' recours? 

DiYinit^ toute fuiflance , 
Cybelc « ayez pitié de nos tendres amours J 
Rendez moi 9 Sangaride 9 épargnez (ci 

beaux jours. 
C Y 6 £ LE mo«tfânt\i tJifs Sauiêfidi 

Tu la peux Toir « regarde. 
A T Y S. 

Ahl 4)uelle barbarie 1 
Sangaride a perdu la vie ! 
Ah quelle main cruelle! ah ^ttel:casur io» 

humain l 

C Y B E L E. 
Les coups dont elle meurt font de ta propre 

main. 

A T Y S. 

Moi» j'aurois immolé la Beauté qui m'ett* 

chante ? 

O Ciel l ma main fanglante ': 

Eftde ce crime horrible un témoinirop^ct- 

laihl . '' ' ' 

Le Chœur. 

Atys» Atys lui-même» 
Fait périr ce qa'il aime. 
ATYS. 
Quoi . Sangaride eft morte î Atys eu foal 

. boureaill ^ »- 

Quel- 
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Quelle rengcance, o Dieux! quel fnpplice 
Bouveau ! 

Quelles horreurs fane comparables 

Aux horreurs que je (eus i 
Dieux cruels > Dieux impitoyables i 

N'êtes- vous touc- puiflaps 
Que pour faire des nfiférables } 
C Y B E L E. 
* Atys % ft vous ai trop aim^: 
Cet amour par tous même en coaroux 
transformé 
Fait voir cncor fa violence : 
Jugez 9 Ingrat, jugez en ce funefteiooci 
De la gra««Ieur de mon amour 
Pac la grandeur de ma vengeance* 
. A T Y S. 
litbate? quelauMMic qui prend foin d'in- 
venter 
Les plus hordbles.mauz que la rage peut 
: feue! 

Bien heureux qui peut éviter 
Le malheur de vous plaire. 
O Dieux! injuftes Dieux ! que o'éces-Toas 

morcels i 
Faut-il que pour vous (^uk vous gardiez la 
:- vengeance 2 "^ , . 

C'eft tropf c'efttrop foufFrtr Icuc cruclie 

puiflance» 
Chaflbnsrles d*ici bas 9 renvetfons leurs 
- autels. 
Quoi 9 Sangaride eft motte ! Atjs « Atys 

Jui^méme 

fait petit ce qîi*il $io^t i 

le 
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Jit Chcaifi 
Atys 9 Atys lai même 
Fait fétit U (fi[il «liràé. 
C Y B £ L' Ë ordonnant d*empouer h corfs it 

Sangaridf mortt. 
Ccctcttriftt objec. 

A T T S. / 

* Àfai'nrin'airachcz pas 
Ge qai reftc de. tape d'ap pas^l 
En ailliez- Vous jaioufè encoiei 

11 (éxït que ji ràdofe 
Jolques dans- l'horreur du créjpai. 

se Éi^r É Y, 

CYËÈLÉfî MÉLISSE. 

CYBÉLE, 

1E commence à tiovYcr A peine. trop 
erueHe» , ^ . 

Une tendre pcW ffpeile 
L'Amom qua aaon ^urpax-oif f|^( ayoic 

bannit 
MaJKiva^e^D'cftpIiHY :47^ a'^ft^ fiO«^ ^ou- 

^pable , 
Quil ei( aif/ d'aimer an criminel «ioiaWe 
Après Va^vir piRii* 
Que ion dcIeijKpir m Vfoiftaiife I 
Ses jours lom«p^ii|.j< «c}*eiifidirtis d'ef- 
froi: ., ^ ^ -. 

moi 9 

À)k)«s.; ; flMii ^el /jpiAft«lf i A^fnTÉ 
.j^^cdcnte? D . C'cft 
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C*cft . Acys mourant que je Toi r 

S CE NE VL 
ATYS , IDAS •CrBELE^ 

MELISSE, Pritref es 

de CyMe. 

IDAS /oUutiéHî tAiyt. 
Ls'eftpercélelciii » & mes Ibiat poo» 

fil TIC 

N*ont pu pr^tenii; Ta fureur. 
C Y * E L E. . 
Ah l €*cft^ ma barbarf^t 
C'eft moi » qui lui pctce le cœurÀ 
.h *T Y^ S^- ^ - ^> 
Je meurs 9 r Amour me.,^uide 

Dans la tmh du Trépas,- 
Je vais où fera Saii^aride , 
Ihbumaiiief je vais» ou tous ne ferez pas.^ 

€ Y BEL E. ' 
Atyst'irefttsapTrai > inarigVdkttftdttfi' 

me y ^ » '^ • ' ^ . 

i Pbi^gfiâs-vou» V je f iiiigtooe^dôflUr ; 
Pourquoi (bis - |e immortelle ca Yôils. 

.Toyant périrî * ' 

ATYS & CYB!ELEv 
. Iheft doux Je mourir 
. A?eccc<|ii^ l-on aime*-' 

CYB E L E. / ' - ^ 

Que moiNimcfarittde&atiil^ tauttt ^ojV 
m^me, ' ' ^ 

Ne peut- il f«as Tengisc de lôaUs iBct^i»' 
gueurs» '> - CA*^ 
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A T Y s. 
Je fais ftffez vengé > tous m'aimez > Sc'jc 
meurs. 

CY B E L E^ 
Malgré le Dedin implacable $ 
Q^i rend de ton trépas Tarréc irrévocable? 
Atys , fois a jamais robjét de mes amours ; , 
ileprens un fort ncufeau , deviens uu Arbre 
aimable 
Que Cybele aimera toujours. . 
ATYS prend la forme de i*t>frbre ainié de lé 
DceJJê Cybele t que l'on appelle Vin* 

C Y B E L E, 
Venez furieux Corybatitcsi . 
Ven^ joindre i mescrisvos clameurs iAt' 

tantes r 
Y«nez Nymphes des Eaur , ycnei Dieux 
- dds Forées» 

Par vos plaintes les plus touchantes 
Secondez met triftes regrets. 

S Ç E N E ; V I L 

c Y B £ L E > Troupe de Nymphes des 
, JEanXi Troupe de Divinitez des Boisf - 
Trou[^ de Coribanrcs. 

Çijiairt Nymphes chantantes. 

Huit Dieux ic$ B$is chantans, 

jÇiitatofKi Cêfjhantes thanténtes» 

fijtatre Pages. 

D 11 li^ 
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Hmt Coribmtfs Anifémt. 

I 

Trêis Dieux 4ei Bt^s ianfdns. 

TrpiV Nymfkfs fU^f^ntfSm 
Ç y B E l- E- 

ATy$, I'aîmal)lc Atys n w^rigffi. |9«| 
tes attraiU» 

M^if malgré la mort «mcJJc , 
f^'amour de Çybcjc 
Ne mQuru jaoïaû. 
. Sons nnc BQni'clIp 4g«ie ,^ 
A>;«c9 unimif par mpn pQQYW^ifja^ 

CÀébrez (on nouveau. i]efti|i« 
Picarei; Ta fhiiefle ar^pwt^ 
CfcoPKf dis Nymphis des Eaux , CT ^|f . pî!. 
v«ii>f| rf« Bois. 
C<fl^brQns fpa uoqvçaa dcftii» , 
Pleurons fâ funede aYancure. 
Ç Y « Ç I. E, 
Qpfc cek Arbre ûcfé^ ' 

. Spit réy<fr(5 
De toufç h^ Hactfre^ 
'Du-il sVieve au tieflus ries A'bfcs les plqf 
beaax: 

Qu'il foit yoifin de? Çifiwx , qu'il ^gnt fut 

les Eiaux ; 
Qu'il ncppjflcbrHliiçqnç 4Vw%W pure. 
Que cet Arbre facrtf 

De toute la nature. 
Le Chœur réfi^ as tm^ ^ermrs Vers. 

CY- 
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C y B E L E. 
Que fcsrameaax foicnt cojjjour$ verils: 
Que les plus rigoureux HjTen 
Ne Ipur fàflenc jatpais d*iDJQrjC> 

Que cet Arbre facr^ 
. . Soit téy^té ' . . , 
pe foute la NatQte. 
Le Chœur réfute ces trois dcrniers'pin. 
C y B E L E CT /f Chœur des Dhiniut <fr/ 
Bois C des Baux» 
Quelle (ipuleur l 
CTBELiË cF- le Chœup des Corihâ$Èet. 

' AhîqucliilàîKcUtr ' ,.; ^ 

:Atys 9)1 priptejtïîs de ïbu "lifc", 
Pf^rji cpi^ime uup flcw: 
Qu'ufî (qudaiis Ofjigc'' *' 
^fq^ecrc>.^aTigc. 
CT BBJ^ p.C^J^ (Çiœurif^^mniteKdei 
■ '. ' Jflci 1^ A/ i<^«ifi ... , 

Quellcdoblewl-* ^ 

CyBELE Cr le Chœur des CorihâHies. 
Ah ! quelle rage ( 
CYB£iB tf ksX^km$^ . : 
Ah ! quel malheur 1 
LesDivinite:^ des Qois O* des Eaux^ avec les 
Coribanses , honorent le nouvel t^rbre > C7*/# 
confacrenti Cybele, Les rtgrfts des DiviniteK 
dis Bois Cr des Eaux , CT les cris des CoribsH' 
tes , font [econdeK CT termtttex far des trem» 
blemens de Terre j pof des éclairs , O' par des 
éclats de Tonnerre. D 3 C Y- 



.76 ATYS, TRAGEDIE. 

C Y B E L £ dr /« Chœuf da DlviniteK du 

Bois O* des Eaux* 
Que le malbear d* Atys afflige toat ]c mon- 
de. 
CYBILE a- te Chœur des Carihéntes. 
- Que tout (ente ici èas « 
L*horreiir d^in fi cruel t}é^i%, 
C y BE L E er /f a(r»r dn DivinîUK dis 

BtistT des Baux, 
P^hécronstous les cœurs d'une douleur pro- 
fonde: 
Que kl Bois, que les Eaux i perdent tous 

leurs appas. 
C Y B EL E KT U .Choeur det Corihantes. 
Que la Tefrçftéinire ; Bc ttcmWfoas nos 

pas. \. ',.'., . ' / ■ 
CYJ^ELE ar ïê Chœur des VmniteK des 

BoiV> CT* des Eaux» *^ 
Que .le malheur . d'Atys afflige tout le 

monde, , ' 
vV ' ?«*' enftfrihlé^^ 

Quf ^out ic4Jc r itlbïis , ^ 
t*iidrxcnr d*ûii jfi cl^ud trépas. 






F<» f[«f !**f *'^»« r Cr dernier ui^e. 
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